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Mgr Crétin ne pouvait mieux faire que de nommer M. Ravoux 
vicaire général du diocèee, où il avait vieilli et peiné eans ceaee de­
puis qu'il avait dit adieu à la France.

Jamais nomination ne fat plue digue. Il fat le brae droit de eon 
évêque dans le développement si rapide du diocèee, l’organieation 
dee paroieeee, la nomination dee curée ; et à la mort du premier pas­
teur de Saint-Paul, à ea grande terreur, il eut à administrer le dio­
cèee et à continuer activement la construction de la présente cathé­
drale, jusqu’à l’arrivée du deuxième évêque Mgr Grace, prédéces­
seur de Mgr Ireland.

*
* *

Il y a à peine quelques jours, je voyais passer dans les rues de 
Saint-Paul un vieillard de taille moyenne, à la figure maigre, ascéti­
que, aux longs cheveux blancs recouverts d’un large chapeau mou, 
portant la lévite et le col romain violet. Sa démarche alerte ne faisait 
guère soupçonner ses quatre-vingt-douze ans.

Lee anciens et les prêtres le connaissent ce vieillard ; m iis les 
jeunes ne se doutent pas qu’ils rencontrent en lui l’homme le plus 
respectable, le plue distingué, le plue âgé de Saint-Paul.

Je demandai à une personne qui se trouvait prèe de moi : « Con­
naissez-vous ce vénérable monsieur qui passe de l'aube côté de la 
rue î — Non, me dit-elle ! — Eh bien ! mon ami, regardez-le bien, il 
en vaut la peine : c’est le pionnier de l’Oaeet, le premier qui y a 
planté la croix, prêché l’Évangile ; il a vu Saint-Paul à l’état de 
forêt et le Minnesota à l’état sauvage. Dans cette magnifique ave­
nue qu’il suit à cet instant, il recherche peut-être l’étroit sentier 
qu’il a suivi cinquante-ans passée, pour monter prier à la chapelle 
de log, pour consoler et baptiser les guerriers sloux tombés sous les 
scalpel de l’ennemi. »

L’Ecriture-Sainte rapporte qu'à l’âge de quatre-vingt-cinq ans Ca­
leb pouvait se vanter de posséder encore toute la vigueur de sa ma-
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